
et de Giurge-wo. I ls n'ont réussi jusqu'à 
présent qu'à plonger que lques mil l iers 
de personnes dans la d é t r ô n e . 

• Les Russe s ont passé le Danube en­
tre Sistova et Routschook. près de 
Ward in , ma i s les Turcs occupent avec 
des forces considérables les passages de 
la Jantra, près de Viéla. Les Russes ont 
été repoussés à Tutrekan et y ont e s s u y é 
des pertes , mais i ls sont parvenus à tra­
verser le fleuve à Matchin. » 

LETTRE DE PARIS 
(Correspomdance particulière) 

Paria, le 2 juil let 1877 . 
On n e risque certes pas de se t rom­

per , en évaluant à deux cent mi l le , au 
moins , le nombre des personnes qui 
s'étaient rendues, hier , à Longchamps 
pour assister à la revue . Je ne crois pas 
non plus exagérer en disant qae p e r ­
sonne n'a eu à regretter sa fatigue. Le 
spectac le offert é ta i t , en effet, magnif i­
q u e , malgré l e nombre restreint des 
troupes. Je n'ai point à vous donner les 
détai ls de la journée que v o u s trouverez 
l onguement relatés dans tous les jour­
n a u x . J'appellerai seu lement votre at­
tention sur quelques faits particuliers. 

Si vous l isez le Peuple, jouxnal radi­
cal , vous verrez qu'au moment o ù le 
maréchal de Mac-Mahon, après avoir 
parcouru l e s l i gnes , s e plaçait pour l e 
défilé, il s'est produit, dans les tr ibunes , 
u n m o u v e m e n t dont le rédacteur du 
Peuple dit « n'avoir pas bien compris 
l a s ignif ication. » Or, le piquant, c'est 
que ces acc lamat ions , très n o m b r e u s e s 
e t t rès -accentuées , étaient ce l les de : 
•Vive Mac-Mahon 1 e t que la signification 
e n était claire et ne t te . L'assertion du 
rédacteur du Peuple n e fait qu'affirmer 
u n e fois de plus la vérité du proverbe : 
« Il n'est pire sourd que ce lui qui ne 
veut pas entendre » 

U n e autre observation à faire est r e ­
lat ive à l'attitude des trouves p a s s é e s 
en r e v u e . Pour l'artillerie, il n'y avait 
qu'un sent iment : celui de l 'admiration. 
Il était imposs ible de voir rien de plus 
correct que le défilé des troupes de ce t te 
arme. Le publ ic des tr ibunes ne pouvait 
s e défendre de cris d'enthousiasme. 

L'infanterie a également paru de tout 
point exce l l ente . La précision de la mar­
c h e était a u - d e s s u s de toute crit ique. 
Encore bien que la supériorité du b a ­
tail lon de Saint-Gyr so i t depuis l o n g ­
temps établie, on n e pouvait cependant 
s 'empêcher de reconnaître qu'il y avait , 
en s o m m e , p e u de différence entre ce 
batail lon et les antres corps de troupes, 
f La cavalerie a m o i n s satisfait. Il a 
paru surtout que la cavalerie légère , 
no tamment l e s chasseurs , défilaient 
un peu en désordre. Toutefois , on fa i ­
sait remarquer que la façon dont cette 
cavalerie est m o n t é e et la nature des 
services qui lui sont demandés , n e 
comportent pas ce t te précis ion de mou­
v e m e n t s qu'on ex ige de la cavalerie de 
l igne dont le défilé a, du reste , é t é 
beaucoup plus correct. 

En s o m m e , l ' impression générale était 
exce l l ente , et il a paru à tout le monde 
que si notre armée n'était pas encore 
arrivée peut-être à ce point o ù on peut 
attaquer sans la moindre appréhens ion; 
du moins , n o u s s o m m e s très-solide» 
pour la défensive , ce qui, étant donné 
l'esprit de paix qui règne en France e 
spéc ia lement dans le monde g o u v e r n e ­
mental , est p le inement suffisant et sa­
t i s fa i sa i t . 

L'ordre du jour adressé à l 'armée 
par le maréchal de Mac-Mahon et publ ié 
ce matin par le Journal officiel est très-
c o m m e n t é par le publ ic . Oa a surtout 
remarqué le passage dans lequel le ma­
réchal dit : « Vous m'aiderez à m a i n t e ­
nir le respect de l'autorité et des lois, 
dans l 'exercice de la miss ion qui m'a 
é té confiée et que je remplirai jusqu'au 
bout*. Dans le publ ic , on fait beaucoup 
de commentaires à propos de ce dernier 
passage . Je n'ai pas beso in d'en détail­
ler ici la nature. On le devine de reste . 
Tout le monde y voi t d'abord que toute 
tentative contre le principe d'autorité 
serait énergtquement réprimée, ensui te 
que le maréchal ira jusqu'au bout, 
e'est -à-dire ne se retirera pas quel que 
soit le résultat des é lec t ions , et n'ad­
mettra pas qu'on entreprenne rien c o n ­
tre l'esprit de conservat ion dont il a 
fait le programme de son gouvernement . 

M. l e duc DeoazeB, de retour de la 
Gironde, assistait ce matin au Conseil 
des minis tres , o ù a é té prise une r é s o ­
lution très- importante . Contrairement 
aux informations données par plusieurs 
journaux, j e crois pouvoir v o u s garantir 
qu'on a décidé l 'ajournement des é l e c ­
t ions départementales . Je v o u s ai t é l é ­
graphié cette nouve l l e tout à l'heure et 
m a dépêche a dû vous arriver à temps 
pour votre dernière édition du soir. Des 
raisons pol i t iques sér ieuses plaidaient en 
faveur de ce t ajournement ,mais il y a en 
outre un argument légal qui a paru irré­
futable.C'est qu'en 1874 les é lect ions dé­
partementales n'ont eu Heu qu'an moi s 
d'octobre. Pourquoi n'en ferait-on pas 
autant cette année , où,d'autre part, des 
intérêts si pressants sol l ic i tent le g o u ­
vernement d'agir de la sorte . 

Quant à l 'argument tiré de ce que les 
con- eillers généraux n o m m é s membres 
des commiss ions départementales pour­
raient n'être pas réé lus , la valeur de 
l'objection peut être appréciée par ce 
fait que c e s m ê m e s consei l lers pour­
raient mourir de mort naturelle le l e n ­
demain même de leur é lect ion et que la 
marche du gouvernement n'en serait pas 
pour cela suspendue . 

C'est presque certain q u e le m o u v e ­
ment administratif paraîtra demain au 
Journal officiel. Il comprendra dit-on, \ 
la m i s e en disponibi l i té de 11 ou 12 pré­
fet». It importe à oet égard de bien faire 
remarquer I* formate mu g e n diSponibi- j 

l i té sur sa demande. En réal i té , on met 
d'office en disponibil itéMans ce m o m e n t 
tous les préfets e t sons-préfets qui s e 
refusent à s 'engager résolument a v e c l e 
gouvernement et veulent , su ivant l ' ex­
press ion vulgaire, ménager la chèvre e t 
le ch#n . 

Or /ne pense pas que le m o u v e m e n t 
judiciaire soit publ ié avant deux ou trois 
jours. Rien n'est e n c o r e décidé pour l e s 
fonct ions de procureur général . 

l'Autre correspondance) 
Par is , î juil let 1877 . 

L'ordre du jour, tout à la fois si l a c o ­
n ique et si énergique, adressé par le 
maréchal à l 'année , produit la plus v ive 
impress ion et redouble la fureur des 
gauches ; elfe? comprennent qu'il y a, 
chez l e maréchal , u n e résolut ion froi­
dement et inébranlabîement arrêtée; 
quoiqu'el les fassent, ilira jusqu'au bout, 
c o m m e il le déclare à l 'armée. Le maré­
chal croise la baïonnette devant l e s 
radicaux et leurs compères , en leur s i ­
gnifiant : Vous n e passerez pas 1 

Tout l e m o n d e , h ier , a remarqué le 
contraste frappant entre la v i o l e n c e de 
la po lémique d e s gauches e t l 'attitude 
si unanimement calme de la foule qui 
assistait à la revue . Dans l 'enceinte r é ­
servée aux bi l le ts , le maréchal et l'armée 
chaleureusement acc lamés; au dehors , 
sur tout le parcours du cortège , jusqu'à 
l 'Elysée , le maréchal respec tueusement 
accuei l l i ; pas u n cri hos t i l e , pas m ê m e 
celui de : Vive la République ! 

Dans tous l e s groupes o ù j'ai c irculé , 
je n'ai pas entendu u n e réflexion m a l ­
vei l lante . 

Les feuil les radicales r e c o m m e n c e n t 
la plaisanterie d'attribuer à leurs r e c o m ­
mandat ions cet te attitude de la p o p u ­
lat ion ouvrière; ma i s , si c e l l e - c i s'était 
l ivrée à que lques manifestat ions r é p u ­
b l i ca ines , l es feuil les des gauches n 'au-
raiert pas manqué de s'en faire u n e 
arme contre l'acte du 16 mai . 

Je le répète , c o m m e indice du vér i ­
table état des esprits , il est imposs ib le 
de ne pas être saisi de ce contraste avec 
le langage pass ionné des journaux de la 
coal i t ion des gauches , à c o m m e n c e r par 
le Journal des Débats. 

C'est surtout chez M. Thiers que l'on 
se montre très-irrité contre l'ordre du 
jour du maréchal; en effet, les m o t s 
jusqu'au bout réduisent à néant les p lans 
d'un retour présidentie l de M. Thiers 
avant 1880 . 

Le bureau du colportage a la issé c e s 
j o u r s - c i , sortir u n e série de charges 
très-significatives. 

L'une représente Napoléon IV ren­
trant en France sur un char trainé par 
un o i son blanc et un c o q tricolore. 

Une autre intitulée : A gonie, figure la 
PAIX, s o n s forme d'une c o l o m b e , é t ran­
glée dans un lacet vert, tandis qu'au 
second plan la discorde m è n e une troupe 
de soudards au combat . 

E s t - c e qu'il resterait encore que lques 
radicaux dans la commiss ion du colpor­
tage? 

La dernière s é a n c e du salon d e s œ u ­
vres a fourni à M. de Waziers l 'occa­
s ion de payer à M. le v i comte Armand 
de Melun, inhumé la ve i l le , un jus te 
tribut d'hommages . Le maréchal de Mac-
Mahon avait v o u l u que s i x trophées e n ­
tourassent le cercuei l et ces trophées 
portaient, au l ieu de n o m s de batai l les , 
le n o m des six œuvres principales que 
M. de Melun avait fondées . Il y a une 
année ou deux q u e M. de Melun avait 
mis par écrit les mémoires de sa première 
j eunesse e t s e s souvenirs de co l lège . 
Quelques amis int imes en ont entendu 
la lectu' e; le publ i c n e pourra-t-il u n 
jour être mis uans la conf idence? 

Pour terminer cet te trés-attachante 
séance ,M. Charles de Ribbe , l 'auteur 

justement célèbre par s e s travaux sur 
les Famil les françaises , a fait, à propos 
de la réédition de son dernier ouvrage , 
une communicat ion b ien piquante e t b ien 
instructive. Il a donné lecture à r a s ­
semblée des recommandat ions d'une 
femme Aztèque à sa fille, recommanda­
tions traduites l i t téralement du t e x t e 
mex ica in ; puis il a déroulé s o u s l e s y e u x 
de l'auditoire un manuscri t s ingul ière ­
m e n t préc ieux , l es dernières instruct ions 
données éga lement à sa fille par la f e m ­
me d'un président au Par lement de P a ­
ris, en plein XVIII""'* s ièc le . M. de Ribbe 
a fait ressortir dans un éloquent c o m m e n ­
taire, d'une part la différence des d e u x 
c ivi l i sat ions , e t d'autre part l e fond 
c o m m u n de sages se et de tradition qui 
s e retrouve partout d'un bout à l'autre 
du genre humain . 

DB SAINT-CHÉRON. 

Roubaix-Tourcoing 
E T I E N O R D D E LA F R A N C E 

Voici l e tab leau d e répartit ion d e s 
c las ses dans l e s armées ac t ive , terr i to­
riale e t l e ur s r é s e r v e s , pour l e 2 e s e ­
mes tre de 1 8 7 7 . 

D u 1er ju i l l e t au 31 d é c e m b r e 4 8 7 8 , 
l e s c las ses as tre intes a u serv i ce m i l i ­
taire sont ainsi réparties : 

1° A r m é e a c t i v e . — Classes de 1 8 7 2 , 
1 8 7 3 , 1 8 7 4 , 1 8 7 5 , 1 8 7 6 ; 

2° Réserve de l 'armée ac t ive . — 
Classes d e 1 8 6 8 , 1 8 6 9 , 1 8 7 0 , 1 8 7 1 ; 

3° A r m é e territoriale. — Classes de ; 
1 8 6 3 , 1 8 6 4 , 1 8 6 5 . 1 8 6 6 , 1 8 6 7 ; 

4° R é s e r v e de l 'armée territoriale. — 
Classes de 1 8 5 7 , 1 8 5 8 , 1 8 5 9 , 1 8 6 0 , 
1 8 6 1 , 1 8 6 2 . 

N o t a . — L e s e n g a g é s vo lonta ires , 
l e s anc i ens remplaçants , l e s h o m m e s 
qui ont é t é r e m p l a c é s , ou qui s e trou­
v e n t , pour que lque mot i f que ce soi t , I 
dans une, s i tuat ion spéc ia le , marchent ; 
a v e c u n e d e s c l a s s e s i n d i q u é e s c i - d e e - I 

s u s , c o n f o r m é m e n t . a u x indicat ions d e 
leur l ivret ind iv idue l . 

L e min i s t re d e l a guerre v i e n t d ' i n ­
former l e s préfets q u e d e s mil i taires 
seront m i s , ce t te a n a é e c o m m e l e s p r é ­
c é d e n t e s , à la d ispos i t ion d e s c u l t i v a ­
teurs pour être e m p l o y é s a u x t ravaux 
de la m o i s s o n , d a n s l e s local i tés o ù la 
m a i n d'oeuvre c iv i le n e suffit p a s . Ces 
h o m m e s ainsi e m p l o y é s à c e s t ravaux 
sont nourris par l e s propriétaires e t 
p a y é s à raison d e l fr. 5 0 par jour-

D e s p la intes n o u s arrivent a u s o g e t 
de l ' irrégularité d e s hor loges publ iques . 
N o u s s a v o n s qu'on travai l le à rétablir 
leur e n t e n t e . 

Mgr. d e L y d d a posera d imanche 
prochain , la première pierre de l 'ég l i se 
S a c r é - C œ u r à Tourcoing. 

Cette ég l i s e doit ê tre , on l e sait , 
ér igée sur la place d e s N o n n e s . 

D'après ce qui s e dît à Tourcoing, 
M. Leurent se retirerait de l 'arène é lec ­
torale et ce serait M. Rousse l Defon-
ta ine , maire de Tourcoing, qui serait 
d a n s ce t te c irconscript ion l e candidat 
d e s droi tes . 

L e n o u v e a u directeur général des 
p o s t e s , M. Riant , afin d'améliorer la 
d is tr ibut ion d e s correspondances dans 
l e s c o m m u n e s rura les , v ient d e prier 
l e s directeur d e s p o s t e s , dans chaque 
département , de procéder à u n e enquête 
sur la s i tuat ion du serv ice rural et à 
rechercher l e s m o y e n s d'apporter dans 
ce serv ice toutes l e s amél iorat ions réa­
l i s a b l e s , afin d'atteindre u n doublebut : 

Faire distr ibuer l e s correspondances 
d a n s toutes l e s c o m m u n e s rurales l e 
jour mêmfl de l 'arrivée des courriers 
dans l e s b u r e a u x qui l e s desservent , e t 
permettre a u x dest inataires de faire 
porter leurs réponses urgentes par l e 
retour d e ces courriers o u tout a u m o i n s 
réduire l e s dé la i s de distribution et 
d 'expédi t ion a u x s tr ic tes e x i g e n c e s d u 
serv ice . 

L a c a m p a g n e d e s m e n s o n g e s , c o m ­
m e n c é e e n grand le l e n d e m a i n du 1 6 
m a i , s e poursui t s o u s toutes l e s formes 
et dans tous l e s détai ls d e la lu t t e . 

Pour soutenir la candidature de M. 
Mass iet d u Bies t , par e x e m p l e , on a 
déjà recours a u x p l u s i n d i g n e s m a n œ u ­
v r e s . 

N o u s l i sons aujourd'hui à ce sujet 
dans l'Indicateur d 'Hazebrouck : 

« Il n o u s rev ient de différents points 
d e la c irconscript ion q u e d e s agent s 
c o m m e n c e n t à parcourir l e s c o m m u n e s 
e n v i r o n n a n t e s e n cherchant à d i scré ­
diter M. le baron d e Lagrange par p l u ­
s ieurs m o y e n s . C e u x qu'on emplo ient 
ac tue l l ement , cons i s tent à l e représen­
ter c o m m e louant s e s terres à u n taux 
excess i f , et à se rendre inaccess ib le a u x 
personnes qui désireraient lu i parler. 

» N o u s pourrions n o u s borner à faire 
remarquer à n o s lecteurs q u e la princi­
pa le qual i té d'un bon député cons is te à 
voter se lon l 'opinion qui d o m i n e dans 
la c irconscript ion et à n e pas s 'as so ­
cier a u x ordres d u jour de la g a u c h e , 
c o m m e l'a m a l h e u r e u s e m e n t fait le d é ­
p u t é sortant ; m a i s n o u s croyons p l u s 
u t i l e de l e s engager à se tenir s o i g n e u ­
s e m e n t e n garde contre c e s rumeurs 
malve i l l an te s e t toutes ce l les q u e l 'on 
pourrait imag iner par la su i te . 

» I l serait facile d e prouver , par 
p ièces au thent iques , que l e s terres de 
M. de Lagrange sont l o u é e s m o i n s cher 
q u e beaucoup d e propriétés v o i s i n e s . 
E n second l i e u , tous c e u x qui l e c o n ­
n a i s s e n t s a v e n t qu'i l accuei l le a v e c la 
p l u s grande affabilité l e s personnes 
qui ont à lui parler, et que ce l les qui 
lu i écr ivent reço ivent toujours e t t r è s -
rapidement u n e réponse . Il e s t é g a l e ­
m e n t facile d e lui demander un rendez -
v o u s quand o n n e l e trouvera pas chez 
lu i . 

» N o u s prions donc n o s lec teurs de 
dément ir c e s accusat ions erronées . » 

E s t n o m m é j u g e d e p a i x d u canton 
de Sec l in (Nord) . M. D e s t o m b e , j u g e 
de p a i x d e So lre - l e -Chateau , e n r e m ­
p lacement d e M. V a n d e r m e s c h , qui a 
é té n o m m é juge de pa ix du canton Sud 
d e Va lenc i ennes . 

L a fête annue l l e du Cercle du D a u ­
ph in es t f ixée au d i m a n c h e 15 ju i l l e t . 
E3t - i l b e s o i n d e dire q u e ce t t e a n n é e 
c o m m e l e s précédentes , Gus tave N a -
daud a b i e n v o u l u promettre de se 
faire en tendre d a n s la p l u s a n c i e n n e 
soc iété roubais i enne . 

U n e j e u n e e t va i l l an te soc ié té , La 
Ooncordia, a n n o n c e u n concert vocal 
e t i n s t rumenta l à s e s m e m b r e s h o n o ­
raires pour l e 2 2 ju i l l e t . Ce concert a u i a 
l i e u , dans l e s jardins d e M. Alfred 
Motte, rue S a i n t - J e a n , a v e c le c o n ­
cours de l'Avenir, société chorale , de 
l ' U n i o n Chorale de Croix ,de la Société 
Philharmonique d e Croix, e t d e p l u ­
s ieurs art is tes d i s t i n g u é s . 

L e s p e r s o n n e s non sociétaires p a i e ­
ront u n e e n ' r j e d e u a franc a u profit 
d e s p a u v r e s . 

Ceux d e n o s c o n c i t o y e n s qui étaient 
a l l é s d imanche e n excurs ion à B o u l o ­
g n e , par l e train de plais ir , ont a s ­
s i s té à u n e fort b e l l e cérémonie : l ' i ­
naugurat ion so lenne l l e d u n o u v e a u 
Calvaire d e s m a r i n s , détruit par la 
t e m p ê t e dSe l 'année dernière e t d o m i ­
nant la m e r d u haut de la falaise . 

L e Christ , e n b r o n z e , d u poids de 
3 0 0 Iril. porté par quarante m a r i n s , 
était escorté par l e s autorités mar i t imes 
e t l e s mate lo t s e n uniforme. 

L e cortège a parcouru l e s quais et l e s 
principales r u e s . L e s bâ t iment s du port 
étaient p a v o i s e s . \ 

L e coup d'oeil .était sp l end ide . 

On n o u s rapporte trois acc idents a r ­
r ivé s dans n o s manufactures . 

S a m e d i , u n e j eune fille d e 1 7 a n s , 
Marie D a m e r y , s o i g n e u s e de cardes 
dans u n e filature, a e u l ' imprudence 
d'engager l e bras droit dans u n e roue 
e n m o u v e m e n t ; e l le a e u l 'un d e s os de 
l 'avant -bras — le c u b i t u s — fracturé. 

Hier , dans la m ê m e filature, un a p ­
prent i , n o m m é He l lbrunner , a e u l e s 
d e u x premières p h a l a n g e s d e l ' i n d e x e t 
du m é d i u m de la main droite tranchées 
dans u n engrenage . 

Ces d e u x j e u n e s g e n s seront s o i g n é s 
a u x frais de la m a i s o n qui l e s e m p l o i e . 

Hier encore , d a n s u n autre é t a b l i s ­
s e m e n t , u n m é c a n i c i e n , M. Achi l l e 
Mathon, vou lant faire u n e réparation 
a u cy l indre d'une m a c h i n e , n é g l i g e a 
d'enlever la courroie de c o m m a n d e ; u n 
m o u v e m e n t qu'i l fit déclincha la c o u r ­
roie au m o m e n t où il avait l e bras droit 
sur l e cy l indre . A v a n t qu'on put arrê ­
ter la m a c h i n e , l e m a l h e u r e u x e u t l e 
bras cassé e n trois endroi t s . 

Il a été confié au m é d e c i n d e l ' é ta­
b l i s s e m e n t . 

U n m a l h e u r e u x su ic ide es t v e n u , 
l u n d i , attrister la garn i son de Li l le . U n 
j e u n e chasseur à pied, volontaire d 'un 

I a n , qu i , dans la première partie d e la 
journée , avai t , d i t - o n , paru tout préoc­
c u p é à s e s camarades , m i l à e x é c u t i o n , 
v e r s quatre h e u r e s après m i d i , l e f u ­
nes t e projet qu'il avai t c o n ç u 

On attr ibue c e l t e mort vo lonta ire à 
u n sub i t accès de fièvre c h a u d e , p r o ­
duite par u n e inso lat ion . 

U n c o m m e n c e m e n t d' incendie s 'est 
déclaré rue d'Angleterre , 2 6 , à Li l le , 
d a n s la chape l l e d e s s œ u r s d e N o t r e -
D a m e d e la Trei l le , lund i so ir , pendant 
l a cérémonie de l 'adoration. U n c o u p 
de v e n t a fait vo ler u n e étoffe de g a z e 
contre u n e bougie a l l u m é e . La gaze 
s 'es t en f l ammée e t l e prêtre qui officiait 
a é g a l e m e n t brûlé s o n surpl i s e n v o u ­
lant l 'é te indre, m a i s l o s ass i s tants arri­
v è r e n t auss i tôt e t réuss irent à compri ­
m e r l ' incendie dont l e s dégâts sont à 
p e u près ins ignif iants . 

— Hasnon. — Samedi, vers deux heures du 
matin, une petite fille de 6 mois appartenant 
à des acrobates, venus à Hasnon a l'occasion 
de la ducasse, a été trouvée morte dans son 
lit. Il résulte des renseignements recueillis 
que cette entant a été étouffée accidentelle­
ment par son Irère, âgé de 5 ans, qui étant 
couché dans un petit lit attenant à celui de 
sa sœur, a gli-ssé sur celle-ci penlant son 
sommeil. 

— Quiivrechain. — Une jeune fille de 16 
ans, Rosalie Talion, a lente de se noyer le 28 
juin dans la petite Honelle.tenitoire de Quié-
vrechain, pour des raisons qui ne sont pas 
bien connues. C'est M. Prodo. employé des 
douanes, à B.anc-Misseron qui l'a retirée de 
l'eau. 

— On signale de Recquigniet à un de nos 
confrères un passage très-dangereux pour la 
navigation* 

Un bateau chargé a coulé bas, ces jours 
derniers, devant lafabrique de glaces de cette 
commune ; il y a une quinzaine de jours, un 
autre bateau a failli couler bas à peu près au 
même endroit. 

Ces accidents arrêtent la navigation et cau­
sent un grand préj udice aux mariniers et aux 
commerçants. 

— AVKSNBS. — Une lutte terrible, dont les 
conséquences sont des plus graves, a eu lieu 
samedi dernier à Avesnes. 

A la suite d'une violente discussion, les 
époux Lanthier en étaient venus aux mains, 
et le mari, après avoir terrasé sa femme me­
naçait de l'étrangler. — La mère, qui habite 
la maison voisine, accourut aux cris de sa fille 
et chercha en vain à taire lâcher prise a son 
gendre. S'armant alors d'usé fourche, elle lui 
en porta un coup si violent dans le dos que 
le malheureux tomba sans mouvement. — 
Une des dents de la fourche lui avait percé 
l'épine dorsale. 

L'état de Lanthier est très-grave. 

— DOUAI. — La croix qui doit surmonter 
le dôme de l'église Saint-Pierre, a été hissée 
samedi, comme nous l'avons signalé, au som­
met de cet édifice, par le sieur Joseph Vaoi-
catte, de Flines, aidé de sas deux fils et de 
son frère. Cette croix en fer forgé doré mesure 
six mètres : 0 de hauteur, dont un mètre de 
fourche; sa largeur est de 1 m. 70; elle pèse 
256 kilog. 400 grammes. 

C'est, paraît-il, la vingt-cinquième croix 
que le sieur Vanicatte pose. L'agilité de cet 
intrépide ouvrier, qui est âgé de 58 ans. est 
surprenante. Il fallait le voir grimper au haut 
du mât dressé sur la proie pour assurer le jeu 
4e la poulie qui devait servir à élever la croix 
à sa destination. 

E t a t - C i v i l 4 * M w a h a t r . — B*CLA.-
RATIONS OB NAtSSANCBB du 2 Juil let . — 
Léonie Huxebroucq , rue de Ma Campa­
gne.—Abel Leclercq, rue Turgot, 41. — Victor 
Coqu rue du Fort.cour Djsurmont.9.—Rosalie 
Planckaert, au Hutin. — Albertine L-croart, 
rue du Fontenoy, fort Frasez, t?0. — Arthur 
Clapet, rue de la Croix. 40.— Constant Leleu, 
au Pi.e, 7.— Palinyre Agache, au» 3 nonts, 
311. — François Lorez au Pile.— AngèleDe-
lecroix, rue de Bohan, 3. — Thomas Delan-
nby, rue du Pile, grande cité, 75. — Georges 
Cuvelier, au Fontenoy. 

DÉCLARATIONS DU DBGRS du 2 j u i l l e t . ' 
Jean Lobyn . 4 mois , rue des Loagues-
Haies, cour Vrotn'an. — Zulma l)e*fon-
taigne, 1 mois, rue du Fort, 94. — Msrie 
Vanderstraeten, 13 jours, aux 7 Ponts, fort 
Masure, 24.— Angélique llostin, 75 ans, mé­
nagère, rae de l'EpeuIe, 42. — Clémence Del-

planque, 8 mois, rue des Longnes-Haies, 7.— 
Pauline Thérin, 2 ans, rue Watt, 74. 

MAWAGBS du 2. — Louis Hayart, 19 ans, 
teinturier, et Célina François, 19 ans, tisse-
rande. — Modeste Velghe, 26 ans, tailleur 
d'habits, et Léonie Debeurme, 23 ans, pei-
gaeuse. *j 

s» 
Kt-at-Ctvt l «ae T r a r M t B f f j . — D É ­

CLARATIONS DB NAISSANCBS du 2 juillet. — 
Emile Coorem, rue du Collège. — Henri Du-
villier, rue du Bocquet. 

D É C L A R A T I O N S D B D É C È S d u 2 ju i l l e t . — 
Léonie Blancke, 21 ans 1 mois, rue de Menin. 
— Constant Delescluse, 8 mois, à Phalempin. 

MARIAGES da2 juillet. — Jules Dumortier, 
24 ans, tisserand, et Adèle Vanoverchelde, 26 
ans, ourdissbuse. — Henri Pollet. ï7 ans, tis­
serand, et Clémence Tighem, 23 ans ratta-
cheuse. 

CONVOIS FUSttftfSS ET 0B1T* 
Les amis et connaissances de la famille 

WILLE-RATTEL, qui, par oubli, n'auraient 

Êas reçu de lettre de faire part du décès de 
[onsieur PIERRB-JOSBPH WILLE, trésorier 

de la confrérie des Trépassés, décédé à Rou-
baix le 2 juillet 1877. dans sa 70* année, sont 
priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de vouloir bien assister à la 
B M S M d e n a v s i qui sera célébrée le 
mercredi 4 courant, à 8 heures 1/2, aux v i g i ­
l e » , le même jour, a six heures, et a u i e s t i -
v o l • * • e r v i e e a o l e m r a e l a q u i auront lieu 
le jeudi 5, à 9 heures 1/2, en l'église Notre-
Dame à Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue Saint-Pierre, 38. 

Les amis et connaissances de la famille 
CATEAUX, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de taire part du décès de Mon­
sieur CKSAR-THKODORB CATEAtlX, ancien 
teinturier à Roubaix, décédéà Lille, le2 juillet 
1877, dans sa 78* année, sont priés de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux e a t a v o l e t s e r ­
v i e * tMtleeanela qui auront lieu le mer­
credi dudit mois à 8 heures en l'église Saint-
Vincent-de-Paul à Lille. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Cpndé, 63, chez M. 
Dussart, son gendre. — Vous êtes aussi prier 
d'assister à l 'obi* qui sera célébré dans la­
dite église, le lundi 16 juillet, à huit heures 
trois quarts. 

Un « M t s o l e n n e l d u m a i s sera célé­
bré en l'église Notre-Dame à Roubaix, le 
mercredi 4 juillet 1877, à 9 heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Louis DEMA-
SURE, décédé à Paris, la 22 mat 1877, à l'âge 
de 31 ans et six mois. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. 

Des O b i t s seront célébrés en l'église 
Motre-Dame, pour le repos de l'âme de Ma­
dame CORDONNIER, mercredi 4 juillet, à 7 
heures, par la Confrérie du Saint-Sacrement; 
mercredi 4 juillet, à 7 heures 1/2, par la Con­
frérie des Trépassés; mercredi 11 juillet, à 7 
heures, par la Confrérie du Rosaire-Vivant; 
mercredi i l juillet, à 7 heures 1/2, par la 
Conlrérie de Notre-Dame des Sept-Doufeurs. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 

r reçu de lettre de taire part, sont priées 
vouloir bien considérer le présent avis 

comme en tenant lieu-
Un o b i t a o l e a n e l a n n i v e r s a i r e sera 

célébré en l'église paroissiale Saint-Martin, à 
Roubaix. le jeudi 6 juillet 1877, à 10 heures, 

SDUT le repos de l'âme de Monsieur Henri-
harles-Désiré-Joseph TOULEMONDE, Mar-

guiller de la paroisse Saint-Martin, décédé 
a Roubaix le 5 juillet 1875, à l'âge de 46 
ans. — Les personnes qui. par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

LBTTRBS MORTUAIRB8 BT D ' O B I T . tmprt-
merie Alfred Heborcx. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaix, 
dans la Gazette de Tourcoing (journal quoti­
dien.) 

m 
AVERTISSBMRNTS MÉTÉOROLOGIQUES. {Dépê­

che de l'Observatoire de Paris). Pari,*. 3 juillet, 
1 heure soir. — Hauteur du baromètre : Tou­
lon, 762; Boulogne, Besançon. Toulouse, 7t3'j; 
Brest, Biarritz, 767. Le baromètre se relève 
un peu. Vent faible, variable. Ciel nnageux. 
Même temps. 

KERMESSES de l'arrondissement de Lxde. 
Ida 8 juillet. — Annappes, Comines, Erquin-
ghem-surla-Lys, Fromèlles, Lesquin, Saiui-
André (à Lille.) Saint-André (extra-muros^ 
Saint-Maurice (banlieue de Lille), Thumeries, 
Vendeville, "Willeras. 

• t e l f r i n n e 
Vendredi, le parquet de Tournai s'est ren­

du à Blaton : une jeune lemme, D.iquesne, 
Léop., âgée de vingt-six ans, récemment ac­
couchée, avait succombée dans la nuit du 27 
au 28. 

D'après son mari, Leblois, Désiré, cul­
tivateur, âgé de 37 ans, celte femme serait 
morte subitement dans un accès nerveux. 
L'autopsie pratiquée par M. Schrevens, mé­
decin légiste, assisté de M. le docteur Dema-
ret de Blaton, démontra au contraire qua 
l'épouse Leblois avait été étouffée-

Son mari, d'un autre côté, portait au visage 
et aux mains des traces de la résistance que 
sa victime lai avait opposée. 

Après de longues dénégations, Leblois, 
acculé par des raisonnements des magistrats 
instructeurs et mi" en arrestation, a fini par 
avouer son horrible crime. 

Il a confirmé 1rs déclarations des médecins; 
il a étouffé sa femme en lui maintenant vio­
lemment la main sur la bouche. 

Faits Divers 
— U n e explos ion de chaudière a e u 

l i eu -vendredi à l 'usine de M. Gauthier 
d'Aubagne. Cette us ine , qui s e c o m p o s e 
de deux m o u l i n s , l'un à farine, l'autre à 
c iment , n'est plus qu'un m o n c e a u de 
décombres . Les hangars ont été e n l e v é s 
les murs renversés . Les éclats de la 
chaudière ont percé deux planchers et 
la toiture. U a b loc énorme de 1 ,000 
k i logrammes a é té amorti dans sa chute 
par un gros arbre du Cours ; u a autre, 
de 600 k i logrammes ,abr i sé les branches 
d'un autre arbre. Quatre promeneurs 
ont été contus ionnés . Une femme, nom­
m é e Laura a é té écrasée ; cet te ma l ­
heureuse tenait dans s e s bras son en­
fant, âsré de s ix mois , qui a été préser­
vé par miracle . Aucun des ouvriers de 
l 'usine n'a é té b lessé . Un cheval a é t é 
relire vivant des décombres . La commo 
tion a é té tel le , que des bohémiens qui 
dînaient à que lque distance ont é t é 
renversés . Leur âne a e u les pattes 
br isées . Les pertes de l 'usine s 'é lèvent 
à 3;;,ooo fr. 

— U a double assass inat a été c o m ­
mis à Cannes, dans les c irconstances 
su ivantes : 

Il y a huit jours environ, deux femmes 
furent appelées au bureau de police de 
Cannes pour fournir des rense ignements 
sur des individus suspec t s qui para is ­
saient avoir dos relations avec e l les . 
A la sui te de leur déposi t ion, on procéda 

à l'arrestation d'un itraividu d'origine 
i tal ienne qui étai t s o u s ajçndat d'arrêt. 
Les compagnons de ce dernier qui, p a -
raî-il, faisait partie d'u6ê\ bande de 
malfaiteurs, supposant que ces femmes 
les avaient également d é n o n c é s , réso­
lurent de s'en venger par u n double 
meurtre. C'est donc par une pure • e n ­
geance que ce double crime a été c o m ­
m i s , et -voici dans quel les c i rcons ­
tances . 

Mardi dans la nui t , vers onze heures 
e t demie du soir, d e u x individus de la 
bande , entre autres le n o m m é R. . . , p é ­
nétrèrent v io lemment dans le l ogement 
des deux v ic t imes , s i tué au Suqaet , 
v i eux quartier de Cannes. 

El les étaient prêtes à s e mettre au l i t . 
R. . . frappa la fille Garico d'un coup 

de poignard au c œ u r d'une main si sûre 
que la mort fut immédiate . S e retour­
nant vers la femme Wil l iams, i l la frappa 
de la m6me arme, e t , croyant n e laisser 
que deux cadavres , s'enfuit avec son 
compl ice . 

Cependant la femme Wi l l iams , quo i ­
que b l e s sée morte l lement , eut encore 
la force de se réfugier dans une cantine 
ital ienne s i tuée à 150_ mètre* du l ieu du 
crime, où elle arriva en disant : S e c o u ­
rez-moi, je meurs t Elle s o m m a R. . . 
c o m m e son assass in et rendit le dernier 
soupir. 

Le cantinier s'empressa d'avertir la 
pol ice . La gendarmerie fut également 
prévenue , e t la nuit s e passa à la re­
cherche des coupables . Une perquisit ion 
fut faite immédiatement chez len parents 
de l 'assassin, dont le frère fut mis en 
état d'arrestation provisoire. 11 a é té 
relâché aujourd'hui, ayant prouvé qtjfil 
n'avait pas participé au crime. 

UNE INONDATION DB GRÊLE. U n e 
forte inondation v ient de s e produire 
sur les territoires de Totana et de de 
Lorca, dans la province de Murcle. 

Les dégâts sont considérables . La 
vo ie ferrée a é té coupée par les e a u x 
entre la Palura et Carthagèae, mais el le 
a pu être rétablie en quelques heures . 

Le 2 8 , au mat in , c inq cadavres 
avaient été retrouvés à Lorca et sept à 
Totana. * 

Tontes les récoltes ont été détruites . 
Le l endemain , la pluie continuait , et 

on craignait de n o u v e a u x désastres . 
On annonce auss i d'Alméria, qu'une 

horrible inondation v ient de causer des 
désastres considérables à Huercal Overa. 

Les m o i s s o n s ont é té emportées , et 
trois moul ins , ainsi que plusieurs d é ­
pôts de grains, ont é té détruits par 
l 'eau. 

A Morella, i l a grêlé a v e c une v i o ­
lence inouïe ; toute3 l e s récoltes de la 
région atte inte , o n t é té dé tru i te s . En u n 
quart d'heure, toute trace de végétat ion 
avait disparu, et huit pouces au moins 
de greie la recouvrait . 

U a berger, surpris en plaine par la 
grêle, a eu 600 moutons tués , e t n'a 
échappé à la mort qu'en s e réfugiant 
dans le creux d'un chêne . 

— R E P E N T I R . — On lit dans la n o u ­
vel le Gazette du Valais : U n abbé , A l ­
phonse Krieger, qui s'était employé à 
,-ouiller la chaire de Notre -Dame à G e ­
n è v e , la belle égl ise vo lée aux catholi­
ques , vient de faire publier dans le 
Courrier une énergique rétractation de 
s e s erreurs. 

ARRE-TATION DE TROIS PERSONNAGES 
ESPAGNOLS. — MM. Naiz Zorilla, e x ­
président du Conseil des ministres 
d'F.-ipagne, Munoz, ex-député , et le gé­
néral Lagunero, aussi ancien député , 
ont été arrêtés, hier, à Paris, sur la 
demande, dit on , du gouvernement e s ­
pagnol. Voici les détails publiés par les 
journaux, sur cette affaire : 

« Le général Lagunero et M. Munoz, 
é ta ieu l descendus à Paris , depuis p e u 
de jours , a l'hôtel du Calvados, 2 0 , roe 
d'Amsterdam. M. Munoz, atteint d'une 
maladie de po-lriue, était v e n u dans l e 
but de consulter des médec ins . Samedi , 
vers midi, M. Clément, commissaire de 
police aux délégation:: judiciaires , se 
présenta à l'hôtel du Calvados, avec 
plusieurs agents . Il se déclara porteur 
d'un mandat lui ordonnant de faire une 
perquisition pour trouver des armes e t 
des munit ions de guerre, qui devaient 
être cachées chez l e général , e t s 'assu­
rer de sa personne et de ce l le de M. 
Munoz. M. Nuiz-Zorilla. qui s e trouvait 
chez ses amis , e n ce moment , crût de­
voir protester contre ce l t e mesure . M. 
Clément lui demanda alors qui il était . 
M. Zorilla se nomma. Le commissaire 
de pol ice , qui n'avait pas d'ordre à s o n 
égard, télégraphia immédiatement au 
préfet de po l ice , pour demander des 
instruct ions . La réponse ne. se fit pas 
attendre; elle enjoignait de mettre l'ex-
président du Conseil des ministres e n 
état d'arrestation, en m ê m e temps que 
s e s deux amis , e t de faire éga lement , 
et sur le champ, une perquisit ion minu­
tieuse à son domici le . Ou lui a m ê m e 
interdit de continuer. Cependant, le g é ­
néral Lagunero et M. Munoe, avalent 
été e n v o y é s au dépôt de la préfecture 
de pol ice . M. Zorilla y fat dirigé aussi­
tôt aprèd la perquisit ion. Le préfet à 
donné des ordres pour que les trois 
prisonniers so ient traité* avec les plus 
grands égard». On ignore jusqu'à p r é ­
sent , les motifs réels de cette triple 
arrestat ion. » 

Le Moniteur croit savoir ^ue l'ar­
restation de MM. Roiz Zorilla, le g é n é ­
ral Lpgunero et M i n o a est attribuée à 
un complot contre le gouvernement fran­
çais et le gouvernement espagnol . 

Le gouvernement espagnol aurait, 
paraît- i l , demandé l'extrad.lion de oea 
trois personnes . 

— Dimanche soir, o a a arrêté & P a ­
ris, sur la dénonciat ion d'un de Ses 
compatriotes u n e femme d'origine be lge , 
qui serait si l'on e n croit son a c c u s a -


